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PETIT SÉMINAIRE DE CHICoUTIMI, i Marsr 1902.

LA BALLADE DE L'INACTION

<TRADUCTION LIBRE D'UN POÈTE ANGLAIS
INCONNU *)

En récits merveilleux ma mémoire est fé-
[cOnde.

L'un ferait jusqu'au fond tressaillir votre
[cSeur,

L'autre vous remplirait de surprise profonde,

Cet autre à vos beaux yeux ferait montea un
[pleur.

Et puis, afin de rendre à votre esprit le cal.
[me,

J'en sais plus d'un comique, aux attraits dé-
[cats.

Ainsi, de l'ait pouvant briguer la palme,

Je ne sais pas pourquoi je n'écris pas.
***

Maintes fois mon esprit, débarrassé d'en-
[trave,

A la machine ronde enève ses seerets.
Les Muses bien souvent font de moi leur

[esclave,
Que de rêves alors, in petto, je commets !

Sur l'Hélicon fleuri, d'ivresse je me pame,

Oubliant, pour un vers, le monde et ses tra.
[cas.

Mais ma raison, après cela, réclame,
Et veut sAvoir pourquoi je n'écris pas.

.* *
Maintes fois j'ai rêvé quede ma signature

J'honorais des monceaux de livres élégants,

Et que mon manuscrit voyageait, sans ra
[ture,

Du redouté censeur 'aux typos malveillants.

De mon génie alors je savourais les gloires

Mais les réveils sont durs de songes pleins
[d'appas !

Dois-je vous dire, au sein de mes deboires,

Pourquoi, hélas ! pourquoi je n'écris pas ?
ENvOI

En ta discrétion, lecteur, je me confie,

Avant que des aveux je franchisse le pas
A ton repos, au mien je sacrifie,

Voilà, voilà pourquoi je n'écris pas
FRATELLO.

* Munsey's kagazine, Feb. 1902

Bullet'n de l'institution libre
"«N. D DES DUNES"

C'est une gentille revue de collège, parais-
sant à la fin de chaque trimestre, qui vient
d'être fondée à Dunkerque, France, et dont
le premier numéro nous'est arrivé ces jours-
ci avec une invitation à échanger que nous
acceutons avec reconnaissance. Il nous fera
vraiment plaisir, tous les trois mois, de re-
cevoir ainsi l'expression, et comme la pho-
tographie de la vie collégiale de N. D. des
Dunes.

Que ne pouvons-nous, dans notre Oiseau-
Mouche, donner à nos amis de France une
idée plus parfaite de notre vie intime, et les
mettre mieux au courant de notre organisa-
tion scolaire ! Cela, paraît-il, les intéresse-
rait tant ! Malheureusement pour eux, nos
traditions, l'exiguïté de notre volume, et
surtout les circonstances, ne nous permet-
tent guère de donner plus d'espace à la chro-
nique de notre intérieur.

M. l'abbé A. Leleu, Préfet des Etudes de
N. D. des Dunes, voudra bien aussi agréer
nos remerciments pour les paroles flatteuses
et amicales que nous apporte son gracieux
billet. L'Oiseau-Mouche dont la principale
vertu, on le sait, n'est pas la modestie, ne
se sent véritablement plus d'aise quand il
entend une voix autorisée de France lui dire
des paroles comme celles-ci : "C'est avec
le plus vif intérêt que je lis votre gracieux
et tout aimable Oiseau-Mouche, sifrançais
et si ch étien."

Oh ! que nous voudrions mériter mieux un
pareil éloge

LE NATURALISTE CANADIEN
Cette importante revue sc'entifique est en

progrès de toutes façons. A l'occasion du
ier numéro de son XXIXème volume, jan-
vier 1902, elle a fait toilette neuve et aug-
menté le nombre de ses pages. -Elle a main-
tenant une superbe apparence On sait
aussi que depuis quelque temps elle s'était
assuré les services de plusieurs nouveaux et
savants collaborateurs.

Nous félicitons bien sincèrement M. l'abbé
Huart, Directeur du Naturaliste, de toutes
ces améliorations, et nous lui souhaitons
tous les succès possibles dans l'espèce de

croisade scientifique qu'il a entreprise pour
la diffusion des sciences naturelles dans no-
tre pays.

M. ACHILLE TREMBLAY
De tout coeur, bien que tardivement, le

Séminaire de Chicoutimi félicite son ancien
élève des succès qu'il vient de remporter
aux examens de Droit, à l'Université Lavai
et devant le Parreau. M. Achille Tremblay,
qui avait déjà fait honneur, on le sait, à son
Alma Mater, est resté dans ses traditions
en arrivant cette fois encore bon premier,
et en obtenant le g ade de licencié en droit
avec grande distinction. Bravo ! Sic itur
ad astra. Il va se fixer, parait-il, à Rober-
val, Lac Saint-Jean, Nous lui souhaitons
bien du bonheur, et les plus grands succès
dans l'exercice de la noble profession d'avo-
cat.

FEU MADAME CHARLES
DE LAMARRRE

Nous avons la douleur d'annon-
cer la mort, à l'Hôtel-Dieu, de
Madame Veuve Charles De La-
marre, née Luce Laroche, et mè-
re de M.l'abbé Elzéar De Lamar-
re, Supérieur du Séminaire de
Chicoutimi. Elle était malade de-
puis plusieurs mois, mais son état
n'inspirait pas de. crainte immé-
diate. Elle s'est éteinte mercre-
di matin, à si'x heures et demie,
après avoir reçu les sacrements de
l' Eglise.

Sa longue vie de quatre-vingts
ans a été un exemple continuel
de vertu chrétienne.

M. l'abbé De Lamarre voudra
bien accepter à cette occasion; les
sincères condoléances de tout le
Séminaire de Chicoutimi.
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dite au4lence du papt
Nous croyons ne pas être désa

gréable à nos lecteurs en leur don
nant aujourd'hui eomme premie
Chicoutimi la lettre suivante qui
nous venons de recevoir de M
l'abbé A. Gaudrault, étudiant ai
collège canadien, à Rome.

Rome, 2 février 1902

Il y a deux ans déjà, nous quit
tions le Canada en compagnie d
de plusieurs confrères pour veni
à Rome continuer nos études théo
logiques. Dire adieu à son pays
à ses parents et ses amis, cel
coûte toujours au cœur humain
aussi je me rappelle qu'il ne man
qua pas de tristesse ce premie
soir que nous passàmes ensembl
sur l'immense palais flottant q
nous emportait à toute vapeur loi
des rives enchantées du Sain
Laurent.

A côté du mal, Dieu plaça1
remède. Nous fimes plus amp
connaissance avec nos comp;
gnons de voyage et apprîmes bie
vite à les estimer et à les aimer. 1
c'était merveille de voir la bons
harmonie, la gaieté et la fratern
té qui ne cessèrent de régnera
milieu de nous. Pendant c
jours monotones de la traversé
nous relevions mutuellement n
tre courage en discourant sur li
contrées que nous -allions parco
<ir : la fière Albion, la Franc
terre de nos aïeux ; l'Italie av
ses merveilles artistiques et si
radieux soleil, avec cette Ron

enfin, la terre des saints et des
martyrs, la patrie des âmes, com-
me l'appelle si bien un écrivain
français.

Mais notre plus grand désir à
tous, notre suprême espérance,
était de voir le Pape, notre père
commun. Cette pensée semblait
nous donner des ales ; elle était
aussi comme le rayon de soleil
qui, perçant d'épais nuages, fa t
rêver d'un beau jour.

Notre attente ne fut pas trom-
péé. A peine arrivés à Rome,
on nous annonce une audience
accordée à un pèlerinage an-
glais auquel nous pouvions nous
joindre. La joie, l'enthousiasme
etait à son comble !
e Pendant une heure, qui nons
parut un moment, nous pûmes
donc contempler tout à notre ai-
se les traits de cet auguste et vé-
nérable vieillard, entendre sa voix
qui commande à l'univers bénir

-et consoler une partie de son
-troupeau ; nous le vîmes, comme

run tendre père de famille,. convern
ser familièrement avec les pèle-
rins, leur donnant à baiser sa mair

ütremblante que venaient arroser
d'abondantes larmes de joie. L'é-
motion que nous ressentimes
dans ce'Ite première visite fut des

tplus profondeset longtemps nous
ýe nous en rappellerons le doux sou-
.r venir.

'-Grâce à l'Année Sainte" qui
S, attira à Rome des milliers de per-
a sonnes de toutes les parties du

monde, il nous fut assez facile dE
1nous joindre à divers pèlerina-

cr ges pour aller acclamer le Pape,
le tantôt dans les vastes salles dt
ui Vatican, tantôt dans Saint-Pierre
n où cette cérémonie prenait un c&

t-ractère solennel et' imposant.
Elle furent grandioses ces fêteý

le de la clôture de la Porte Sainte
le Non moins magnifiques celle

a- de la canonisation 'du bienheu
en reux J. -Bte de la Salle! Et pour
Ft tant, le dirai-je, mon coeur n'étai
ne pas encore satisfait ; il rêvai
ii- quelque chose de plus grand ; ur,
au véritable passion, excitée par tou
ýes ce dont il avait été témoin aupa
ýe, ravant,s'était emparée de lui pou
ýo- le torturer cruellement. Bref,j
les voulais voir le Pape dans une ai
u- dience privée, lui parler, baise
e, sa main et recevoir une parole d
ýec ses lèvres vénérables!
on N'allez pas croire que ce sci
ne la chose du- monde la plus facilc

Sans doute la sollicitude du S.
Père s'étend sur tout le monde
catholique,sur les plus petits com-
me sur les plus grands qu'il em-
brasse d'un égal amour : "Non
est apud eum acceptio persona-
rum.'' Mais placé qu'il est à la
tête d'un semblable gouverne-
ment, tous ses instants sont comp-
tés ; et voulût-il faire autrement,
il ne se verrait pas moins forcé
de n'admettre à ces sortes d'au-
dienGes que les personnes dont
la position, les fait concourir plus
directement au bien de l'Église.

Il y avait pourtant un moyen
de succès, qui était d'accompa-
gner un évêque canadien venant
faire sa visite ad limina. Mais il
ne venait point d'évêques. Aussi,
à mesure que les jours et ies mois
S'écoulaient, l'espérance s' affai-
blissait, tandis que le désir, lui,
par une loi contraire, poussait de

rplus profondes racines. C'était
i devenu, vous le voyez, un vérita-
cble martyre.

Dieu qui ne reste point sourd -à
la constance de la prière voulut

i bien, dans sa miséricorde, mettre
r fin à ce tourment en disposant les
-circonstances d'une manière toute

s providentielle ; et ce deux fé-
s vrier, jour à jamais mémorable
s qui comptera désormais parmi les
1- plus beaux de ma vie,j'eus le bon-

heur de voir le Pape dans son ap-
à1 partement privé, de lui baiser le
- pied et la main,et de recevoir de
u lui une abondante bénédiction qu'il
,e voulut bien étendre à tous ceux
Vqui, à divers titres, ont une place

,) marquée dans mon coeur.
Li je n'entreprendrai point la des-

~cription des sentiments dont mon
Lâme se sentit pénétrée dans ces

moments passés aux pieds du Vi-
s caire de Jésus-Christ: ce sont des

joies toutes célestes que des ex-

!S pressions humaines sont impuis-
a- santes à traduire. "Notre coeur
r- ne se sentait-il pas tout enflammé,
it disaient les disciples d'Emmaüs,

it lorsque la Maître nous parlait sur
le la route ?''

ut Et le Pape, n'est-ce pas Jésus-
a-- Christ sur la terre ? C'est le chef
ir visible à qui toute puissance a été
je donnée de lier et de délier ; c'est
u- celui dont il a été dit par le prophè-
er te: "Ecce constitui te super gen-
le tes et regna, ut evellas et disper-

das, Sedifices et plantes." En sa
)it présence, on ne se demande point,
,. S'il est un génie transcendant ou

J
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un obscur et simple frère de
Pierre le pncheur. Quel que soit
l'homme, on sent l'Autorité, le
Pouvoir, le Pilote, le Maître de
cette barque de l'Eglise, qui por-
te le monde et fait route vers le
ciel. Nous ne voyons qu'un frê-
le vieillard, sans armes, enfermé
dans l'enceinte d'un palais ; mais
sa personn-e laisse deviner cette
force surnaturelle dont il se sert
pour diriger avec une inaltérable
fermeté des millions de catholi-
ques, les mener et les garder à ce
combat qui n'a qu'à durer pour
être une victoire.

Le Pape jouit toujours d'une
bonne santé, malgré ses 92 ans
et quoi qu'en dise de temps à au-
tre une certaine presse, il conser-
ve encore toute sa lucidité d'in-
telligence, et cette heureuse mé-
moire qui lui rend présents les
hommes et les choses.

Bientôt commencera son jubilé
pontifical qui sera un temps d'u-
niverselle réjouissance et nous fe-
ra assister encore une fois à un
grand.mouvement du monde ca-
tholique vers son Chef Suprême.
Demandons que le bon Dieu lui
continue, pour le plus grand bien
de l'Eglise, sa miraculeuse longé-
vité. Que ses années, qui éga-
lent maintenant celles de S. Pier-
re, atteignent et. surpassent, s'il
est possible,celles de son glorieux
prédécesseur Pie IX.

A.

DICTIONNAIRE FRANCAIS-MONTAGNAIS
ET

GRAMMAIRE MONTAGNAISE
Par le R. P. Geo. Lemoine, O. M. I.

Il y a déjà longtemps que nous aurions dû
parler de ce lbeau livre, dont un exemplaire

a gracieusement été adresse par l'auteur au
Séminaire de Chicoutimi dont il est l'ami
dévoué. 'Notre excuse est que nous aurions
voulu en faire une étude un peu sérieuse
avant d'en parler, et que malheureusement
le temps nous a toujours manqué ! Hélas !
il nous manque encore cette fois ; mais nous
voulons au moins accuser réception, prouver

que nous avons jeté un coup d'oeil sur le
magnifique cadeau qni nous est fait, et re-

mercier.
L'ouvrage du P. Lemoine témoigne d'un

sens d'observation très-aigu et très-sû', <t

d'aptitudes linguistiques vraiment peu com-
mune. Malgré sa modestie et son amour de

la retraite, l'auteur, en plusieurs occasions

avait bien déjà été obligé de donner des
preuves éclatantes de ces précieuses quali-
tés. Les exigences de son ministère, à
Betsiamits et à Robeval, en faisaient l'in-

terprète naturel des sauvages auprès des

français et des anglais, et réciprcquement. i
Aussi, il fallait voir comme il s'en tirait.P
Lorsque le Délégué Apostolique alla, il y ad

près de deux ans, rendre visite à la missions
de la Pointe-Bleue, près de Roberval, le C
lpère Lemoine, ce français, lui souhaita Ion .

guement la bienvenue en anglais, écouta sa

répons , et la t.adui-it immédiatement <n

montagnais p our ses sauvages.e

Un jour, il rencontra un riche américain,
qui lui demanda s il n'avait pas de notes sur
la langue montagnaise. Le P.Lemoine avoua
qu'il avait en manuscrit un dictionnaire fran-
çais-montagnais et une grammaire monta-
gnaise. Tout de suite l'améîicain prit à sa1
charge les frais d'impression de ce travail,c
et c'est ce qui explique sa publication, et sur-
tout sa publication à Boston, à l'imprimerie
-Ieintzemann.

J'ai noté quelques particularités de la lan-à
gue Montagnaise : -eut on me permettre det

les donner ici ? Cette langue d'abord, me
semble une chef-d'œuvre d'harmonie imita-
tive.

Kuashkuashkueshinanuts (couach-couach-
couèch-i-na-nots) Est-ce que cela ne veut
pas dire cahotage, t t cahotage en canot ? et
n'entendez-vous pas la vague battre le flanc
de l'élégante et légère nacelle il C'est un
exemple entre dix mille.

Le nom commun se subdivise en nomn no-
ble et nom ignoble.Il n'y a pas de noms
pour désigner les choses abstraites. Au lieu
de d.re la b'ancheur on dit : ce qui est blanc.
Il y a trois nombres : le singulier, le pluriel
et le duel. Tous les noms se déclinent, et il
y a cinq cas : ,e rominatif, le génitif, l'accu-
satif, le vocatif et le locatif.

Tous les adjectifs, à part une dizaine, sont
susceptibles de devenir verbes.

Les verbes sont très nombreux ; la plupart
<tes inots peuvent le devenir. Il y a environ
trente conjugaîs ns ; le Père Lemoine en
donne vingt-et-une. Cinq modes : l'indicatif,
le conditionel, l'impératif, le subjonctif et
le dubitstif. Pas d'infinitif. Pas (le futur

passé à l'indicatif.Duèl aussi dans les verbes,
bien entendu.

Voilà tout ce que j'en sais, et je demande
pardon à l'auteur de n'avoir pas mieux
étudié la langue qu'il possède si bien
et avec laquelle il sauve tant d'âmes.

Encore une fois nous le remercions de son
splendide cadeau. Nous allons le mettre
bien en évidence dans notre bibliothèque ;
et il apprendra aux générations futures qu'il
a existé un Père Lemoine, ami de notre Sé-
minaire, qui était joliment fort en linguis-
lique sans préjudice aucun pour sa délicieuse
modestie.

DERFAA.-

FORSAN ET HÆC OLIM
MEMINISSE JUVABIT

Si vous pouvez mettre la main sur les
bons vieux cahiers où vous avez jeté vos pre-
mières notes de lecture, et si vous avez quel-
que loisir, jy vous invite à secouer la pous-
sière où dorment aujourd'hui, ignominieuse-
ment oubliés, ces témoins silencieux *ais
fidèles de vos laborieuses veilles d'aut e-

fois, et alors pour vous d'inséparmks -
pagnons,-des confidents chers- et pr&-z
disiez-vous.

-Mais à quoi bon !-Oh ! à peude dcu-
se probablement, à rien du tout, Peut-Îar-..
Ouvrez cependant, je vous prie, p
ces pages ; je crois que vous aurez <la Pilr
à revoir cette collection du n us d
lectures.

Est-ce que là ne se trouvent s eum
en résumé et roque dans Fordire o w.
les avez lus, les auteurs qi ont cheru Ige
où votre âme s'ouvrait aux pures et u
jies de 1,espit ?

Ah ! tout n'y est 1-s de grar<T puir,sans
doute. Votre inexpérience, éblouie, pmtSe
parmi tant de richesses, n'avait pas tcuymm
la main heureuse. Aussi, dans votsve 6
brillent çà et là des perles fausses ; ks ema
encombrent voire galerie, et parf "M
d'assez mauvais goût : trop de fLerBs de -
din,trop de fleurs artificielles,. savaw3
découpées, savamment coloriées,. .. s --
parfum. Bien des pensées comme tiendem
sentiments qui vous avaient saisis,. é£mu M
transporté d'enthou iasme, vous tr z ..
maintenant sceptique et fr ild M
pourrez lire jusqu'au bout tulle
qui un jour vous a vu âmé d'aise.. MWasen
revanche il y a, il doit y avoir, ntêlésma -
te, de solides et riches diamant es mm
exquises de forme, die couleur et ae Ioeful.
je veux dire, (le hautes et fortes pensées, de
précieuses maximes, des sentiments vumiir6
naturels, délicats, généreux ; il d&i y aimu
des peintures de caractère, des tabmukaZd
moeurs, des traits d'h stoire, des ppwéi-
tions de personnes,de chos -s et le fais, etr
capables de vous intéresser encore aujmm-
d'hui, et, qui sait ? de vous instruire.. Ti@@
cela magnifiquement exprimé en beau et ma-
ble français. Voilà toujQurs quelque ano
quelque chose d'utile et d'agréabk-..

Ajoutez le pl isir d'embrasser 4%n =cm"

d'oeil le chemin parcouru dans te m&d
choses intellectuelles, depuis le arei -wom.
avez pris vos premières notes dr kfdme
jusqu'a celui où s'arrête votre conetion-je
suppose qu'elle se soit arrêtée. Car î les tee
tain que savoir choisir, c'est inventim ; gM
y a presque même difficulté à discernr I"n-
cellent d'un ouvrage qu'à bien composersmi-
même ; qu'on ré, èle la tournure-d- s- e-
prit, ss tendances, son degré de- rnfes
son style, en un mot, par le chox qem
fait , s pensées d'autrui tout ruýeà"
que par l'expression des siennes rcpers-.
donc nmus savez lire vos notes de k rm.
vous anz tout ce qu'il faut pour vous is--
truire sur vous-mè me, pour faire l'ioMeys
votre esprit, et (n quelque soite s4i* e
puisqte vous y pouvez suivre pas à as ReL
dévAlo; ement de ses facultés, le. p
de son goût, et la direction générae gem
leur imprime. Et puis vous avez erm ngr
des impressions, (les vues personnells. -...

En vérité, c'est une intéressantre &
faire.

Essayez.

QU'EST-CE QLUE..T
L'autre jour, un quidam s'em adik

paisiblement je ne sais où' Imqe
je lui dis tout à coup :-1 h r
que Cites-vous là ?- t !? ??-ii

que faites-vous présentemeut ?-«&
foi, monsieur, je marche, ne s e
déplaise.-Fort bien ; mais cp'aoess
que marcher ?-Tiens 1 dit-il»0
se parlant à lui-même, voil& medaMa
de question Marcher,- ç¡ &it €e
mettre les pieds l'un devant "lsatus-.



L'OISEAU-MOUCHE

Pas milt; cependant, regàrdez moi : et
jereculai de quelques pas. Voyez-vous?
je mets les pieds l'un derrière l'autre,
et pourtant . ... je narche. Quelle est

votre profes ion ?-Marchand.-
Ah f vous vendez. Voulez vous me

dire ce q !e c'est que vendre.
IU ne le voulut pas parce qu'il ne le

pouvait pas. Il n'est pas ce qu'on peut
appder un savant, nais il se prétend
frotté d'une certaine instruction,
com:ue :ui dirait un bon cours coi
Mercial

Un mare parlait devart moi, avec
une vluilité rare, de l'empire bri-
ameiqqu,-Vous en p-irlez bien à votre
aise de l'empire britanique, lui dis-je
à tarle pourpoint. Savez-vous ce que
est qu'un empire ? Affaire de jeter
m, peu d'e iu froide sur un trop chaud
enthomiasme.-Un empire ! dit-il, un
pen vexé, un empire, c'est...c'est....-
Cst. repris je, monsieur, que vous
setez coi 1

SMes chers amis, voilà ce qui arrive
quand on parle sans savoir définir.

Je u'ai pas eu affaire à des savants,
mS dwez-vous. Soit ! Mais vous qui
aez peut-tre étudié assez longtemps,
répondez-moi :

Qu'est-ce qu'un traité, un voyage,
k- rire, ta parole, le monopole,-la paix,
etc. Donnez-moi, non une explica-
tion, mais une bonne définition : gen-
re et différence spécifique.

Tenez x1avouons qu'il avait raison
excancien, Aristote, je crois, qui a dit
àpen près ceci : "Montrez-moi un

hwane qui sache bien définir et je le
ilrri jusques au bout du monde."
Hein ? C'est ce qu'on peut appeler al-
er foin 1 Et iemarquez que ce mon-

sir s'y entendait en définition. .
Apprenons donc à bien définir, et

.mns serons clairs et sensés dans nos
-armnrs ; notre intelligence en acquer-
-a plus de erectitude. Nos polémi-

us amront une fin. Enfin, chassons
de mstre esprit, par ce moyen,, le va-
gM de 'à peu près ; nous nous com-
pSadroas. et l'on nous comprendra.

Lovs.

CHRONIQUE ECOLIERE

D-ananche, :17 Février, nous avons
angé d'étude et de catéchisme en
imonner de la fête de la Ste-Famille

faée :au lenlemiin. La Ste-Famille
stla fête patronale du Séminaire. A

5î heres, salut solennel à la chapelle,
hanté par Sa Grandeur Mgr Labrec

ge- Excellente musique vocale et
suntmentale. Fanfare, antum ergo

gur rUnion Ste-Cécile, superbe Ave
wrm exécuté avec succès par M.
1abt Desgagné et MM. M. Gravel,

1. Brassard,
rard.

A. Desgagné et P. Gi

***
L'ouverture des Quarante-Heures a

eu lieu mardi, 18 février. Le sermon
d'ouverture, un magistral sermon, a
été donné par le R. P. Jaquemin,
de l'ordre des Rédemptoristes, l'un
des prédicateurs de la retraite actuelle
ouve rte dimanche à la catnédrale. Le
sacristain, encore cette fois, s'est
sirpassé. L'illumination électrique du
nnître-autel et du sanctuaire de la
chapeile aux exercices du soir était
d'une merveilleuse -plendeur.

***
Nous avons assisté dîimanche à la

c'ôture de la retraite prêchée à la ca
thédrale par les Révérends Pères Ré-
demptoristes dont l'influence sur la
population canadienne est toujours si
décisive et si efficace.

A en juger par les quelques sermons
que nous'avons entendus et par l'im-
mense foule qui se pressait pour les
entenire, les Pères Ve:looy et Jaque-
min, qui connaissent bien Chicoutimi
pour y être venus prêcher le Jubilé,
se sont aisément mis en communion
d'idées et de sentiments avec leur au-
ditoire. Nul doute qu'ils ont laissé un
souvenir durable de leur zèle dans
l'âme de tous ceux qui les ont enten-
dus.

L'Académie Saint-François de-Sales
a tenu sa quarante et unième séance
mercredi,26 février. Jolie,cette séance,
et intéressante comme ses devancières.
Il est vrai qu'au fond ce sont toujours
les mêmes choses : discours de M. le
Président, lecture du rapport, lecture
des devoirs,etc. Mais la qualité y fait
beaucoup, et elle n'a pas été inférieure
cette fois-ci tant s'en faut.

Le discours du Président, M. O.
Bergeron, oh ? un beau discours, bien
tourné, vibrant, littéraire et, dans le
fond et dans la forme. Rapport semes-
triel lu par le secrétaire M. E. Warren
original, spirituel, rempli de louanges
pour ceux qui ont su remplir de chefs-
d'œuvres-relatifs, bien entendu-les
cahiers de lAcadémie; mais, flétrissant
pour les paresseux qui ont préféré les
douceurs des pavots somnifères de
Morphée aux lauriers académiques.

La lecture des devoirs a été très in-
téressante ; la dictée de l'élève de
Prsnière, comme le discours du Rhéto-
ricien, a mérité les applaudissements
de l'auditoire qui, certes, s'y enten-
dait. A part les prêtres de la maison
et de la ville, le public lettré dt Chi-
coutimi, M. le maire en tête, était venu
encoumager de sa présence les succès
de l'Académie.

Ce qu'il ne faudrait pas oublier,trois
nouveaux académiciens ont été, ce
soir-là, élevés au rang des "Inmor-
tels." Ce sont MM. Damase Potvin,
Pliilosop5hie junior, Maurice Beaulieu,
Rhétorique, Ls-jos. Lévesques, Belles
Lettres. Un grand nombre d'autres
élèves ont été décorés du ruban blanc
du c-andidat ou du ruban vert de
l'aspirant.

La partie musicale de la séance a été
tien remplie. Jolis morceaux exécu-
tés par la f.nfare ; "Ch--ants cana-

diens" d'Ernest Gagnon, par l'Union
Sainte-Cécile ; "L'enfant maudit par
sa m're," chanson chantée par M. M.
Gravel ; morceau de piano, "Poète et
paysan," à quatre mains, par MM. les
abbés E, B3ourget et E. Bérard - enfin,
superbe solo de flûte par M. V. Dar-
veau, E. E. D., accompagné par M.
l'abbé Bourget.

A tous égards, cette séance ne l'a
pas cédé en intérêt à ses devancières.

DAMASE POTVIN,
El've de Philosophie junibr.

$l1ot de 0atopo11s
Tous les soirs, de ce temps-ci, quand de

puis une heure déjà ie reste de la maison
est en siknce, il monte du rez-de-chaussée
un vacarme solennel, où l'on croit distin-
guer des bruits de i as précipités, des fracas
intermittents de détonations et des cris de
victoire. Ce sont les opérations du siège
de Ratopolis qui se poursuivent avec une vi-
gueur inaccoutumée depuis quelques temps
sous la direction de deux chefs intrépides et
infatigables. Au milieu de la nuit, ils s'in-
troduisent sans bruit dans la place, en fer-
ment toutes les issues, et massacrent sans
pitié à cours de bâton tous les citoyens de
Ratopolis qu'ils rencontrent.

Ratopolis, n'est-ce ras, c'est la dépense,
et, les rats, après y avoir m.ordu tant d'au-
tres chosts, vont maintenant y mordre la
poussiere.

Avant d'assurer votre vie, examinez l'é-
des affaires et la valeur présente de

La Cie d'assurance L'EQUITABLE
la plus puissante et la plus libérale du monde
Actif général, 31 déc. 1900 $.04,598,o63
Surplus général- " " 66,137,170
Pour le Actif 31 déc. 1900 7,660,649
Canada Surplus " "" 2,002,437

SEARGENT P. STEARNs, Gérant,Montréal.
J. -E. SAVART), Agent, Chicoutimi.

COTE, BOIVIN & CIE
IMPORTATEURS

EPICERIE
PROVISIONS En gros
FERRONNERIESI

j--
N. B.-Tous faisons une spécialité de

matériaux de constructions de toutes
sortes -

CHICOUTIMI

MESSIEURS LES MARCHANDS
SECRÉTAIRES DE MUNICIPALITÉS

-ET -

INSTITUTEURS
TROUVERONT A NOS MAGASINS
L'assortimnent le plus complet de Livres d'E-

coles, Livres blancs pour municipalités,
Cartes géographiques et Fournitures
d'Écoles et de bureau en général.

Machine à écrIre " EMPIRE " vendue
$60.00

LIBRAIRIE GITAY-GODBOUT
CHICOUTIMI


